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Elle leva les yeux sur lui, toute pâle, cherchant à se rendre compte de
cette violence pleine de tendresse et d'exaltation ; puis sa joue devint brû-
lante, et des pleurs montèrent à sa paupière.

- J'espère, dit-elle, que vous ne le regretterez jamais!
Puis:
- Allons-nous-en, ajouta-t-elle, dans son désir instinctif de s'éloigner,

de changer d'endroit.
Son cœur avait été surpris, elle ne savait trop comment.
Cette scène lui avait communiqué comme un effluve de tendresse toute

nouvelle.
Elle permit au jeune homme de lui offrir son bras ; et alors elle se

sentit fière de ce qu'il était grand, de ce qu'il était beau, de ce qu'il était
tout a elle.

- Mais, se disait-elle en marchant, j'espère qu'il ne le regrettera
jamais.

Elle lui répéta la même chose en souriant. Il lui pressa la main contre
son cœur, et rencontra le regard qu'elle leva sur lui par un regard pleinde protestation et de promesses, et qui devint de plus en plus tendre.

- Quels beaux yeux vous avez! dit-il ; j'ai remarqué ces longscils en mettant le pied sur le bateau du Saguenay, et je ne pouvais plusm'en débarrasser l'esprit.
- Oh ! je vous en prie, ne parlez pas de cet affreux voyage! s'écria-t-

elle.
- Non ! pourquoi donc I
- Oh! parce que. . . c'était si absurde pour moi d'aller m'appuyer

ainsi sur votre bras par inadvertance. Je fus la plus malheureuse desfemmes durant tout le jour qui suivit.
Il la regarda d'un air de surprise et d'interrogation.
- Je pense, ajouta-t-elle, avoir été impertinente avec vous durant

toute la journée - et pourtant je ne crois pas qu'il soit dans ma natured'être impertinente avec personne - vous prenant à partie à propos depoints de vue, vous taquinant au sujet du Saguenay, de ses paysages et deses légendes, comme vous savez. Mais je me figurais que vous cherchiez àme rabaisser - vous avez un peu cet air-là parfois - et je vous admirais .malgré moi, ce qui m'agaçait beaucoup.
- Oh! dit Arbuton.
Il se rappelait vaguement, comme un détail se rapportant à une exis-tence antérieure, que ce jour-là, en effet, il avait trouvé dans Kitty quelquechose qui ne lui avait pas plu, mais il calma les remords de la jeune fillepar un sourire, et une nouvelle pression de main.
- Alors, dit-il, puisque vous ne voulez pas que nous nous rappelionscette circonstance, remontons plus loin, et parlons du jour où nous noussommes rencontrés sur le pont de Goat-Island, à Niagara.
- Oh! m'avez-vous vue là ? Je ne le croyais pas, mais je vous avaisvu, moi. Vous portiez une cravate bleue.
Et Arbuton, sur un ton aussi naturel que s'il eût réellement suivi lemême cours d'idées, reprit aussitôt:
- Vous ne croirez plus qu'il soit nécessaire d'aller à Boston mainte-

nant, n'est-ce pas ?


